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sont entrainés à y dépenser une plus grande
partie de leurs revenus.

(LEONCE DE LAVERGNE.)

Le capital a changé la face de l'indus-
trie; il doit amener les mêmes conséquences
dans la culture. (E. LEcOuTEux.)

Sans capital et sans crédit suffisant, une
entreprise agricole ne saurait être faite
avec avantage. (THAER.)

L'exploitation par fermiers ne peut avoir
lieu que dans les pays où il existe déjà des
capitaux accumulés dans la classe agricole.

(DE GAsPRIN.)
Avant tout, il faut s'assurer que la terre

qu'on veut acquérir est dans une juste pro-
portion avec le capital qu'on possède.

(TiHAER.)
Par son travail fermier qui s'enrichit,
Au maître porte aussi profit.

Voulez-vous recevoir vos termes,
Ne portez pas trop haut vos fermes.

Mars pluvieux,
An disetteux.

Poussière de mars, poussière d'or.
Taille tôt, taille tard,
.Rien ne vaut tuille de mars.
-Quand en mars beaucoup il tonne,
Apprête cercles et tonne.
'Quand mars mouillé sera,
.Rien du lin se récoltera.

L'ignorance est un vice radical qui s'op.
-pose, dans tous nos départements les plus
pauvres, aux progrès de l'agriculture.

(A. TROUIN.)
Privés du secours des sciences acces-

soires, les faits agricoles ne parlent qu'un
langage équivoque et ne constituent plus
qu'un empirisme trompeur que l'on décore
faussement du nom de pratique.

(DE GAsPRIN.)

L'agriculture est ce qu'on sait et veut
la faire. Simple routine et métier pour les
uns, elle devient une industrie productive
-et une science pour les autres.

(E. LECOUTEUX.)

- L'assolement alterne et la nourriture à
Tétable se prêtent un mutuel appui.

(SCHWERTZ.)

Un propriétaire doit passer des baux à
long terme et éviter de louer trop cher, afin

-de-rendre possibles les améliorations.
(DRoz.)

Dans l'agriculture, le principe fonda-
mental, c'est de rendre toujours largement
à la terre, n'importe sous quelle forme, tout
ce qu'on lui enlève par les récoltes.

(LIEBIC.)

Beaucoup de prairies, soit naturelles, soit
artificielles, la plupart utilisées par le pâtu-
rage; deux racines, la pomme de terre et
le turneps; deux céréales de printemps,
l'orge et l'avoine, et une seule céréale d'hi-
ver, le froment ; toutes ces plantes enchaî-
nées entre elles par un assolement alterne,
c'est-.dire par l'intercalation régulière des
céréales dites récoltes blanches (white crops)
avec les plantes fourragères dites récoltes
vertes (green crops), et débutant par des
racines ou plantes sarclées pour finir par le
froment: voilà toute la culture anglaise.

(LEoNCE DE LAVERGNE.)
Rien n'indique mieux un bon cultiva-

teur que les soins qu'il donne à ses instru-
ments agricoles. (JOHN SINCLAIR.)

La vie rurale a contribué puissamment
Ù la suprématie agricole et même à la supré-
matie politique de l'Angleterre.

(E. LECOUTEUX.)

Le cultivateur est l'artisan, l'agriculteur
est l'artiste, l'agronome est le savant qui
ouvre la voie dans laquelle les deux autres
doivent marcher. (DE GASPRIN.)

LEs PREIERES ETUDES.
N n'achète pas une propriété comme

on achète une maison ; on ne loue
pas une ferme comme on loue un
appartement.

" Il faut s'assurer avant tout, dit
e un illustre agronome allemand, que

la terre que l'on veup acquérir est
dans une juste proportion avec le capital
que l'on possède."

Qu'est-ce qui ruine, la plupart du temps,
les petits ropriétaires ? La manie de s'ar-
rondir. On a péniblement amassé mille
francs et on s'empresse d'acheter un champ
de quinze cents francs; on emprunte le
surplus, les intérêts s'accumulent, et au
bout de quelque temps le billet de cinq
cents francs que l'on doit a mangé là billet
de mille francs que l'on possédait.

Au lieu d'acheter de la terre, achetons
du fumier.

Pour faire pousser du blé, il faut non-
seulement de la terre, mais il faut aussi de
l'argent; de l'argent pour avoir de bonnes
semences, de l'argent pour le drainage, de
l'argent pour l'irrigation, de l'argent pour
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